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646 d. rapin.

Notice sur le POLYGALA ALPINA, Songeon et Perrier.

par D. RAPIN.

Depuis Gaudin, qui a décrit les Polygalavulgaris, Linn., P.
alpestris, Reichenb., P. amara, Linn., et Chamœbuxus, Linn., on
a successivement consigné dans les flores de la Suisse le P. corno-
sa, Schkuhr, qui résulte d'un démembrement du P. vulgaris; le
P. calcarea, F. W. Schultz; le P. depressa, Wenderoth ; puis enfin
le P. calcarea, Crantz, ce dernier déjà anciennement connu comme
variété du P. amara, auquel il se relie par une forme intermédiaire.

Tel était l'état de nos connaissances sur les espèces de ce

genre qui habitent la Suisse, lorsque, dans le courant de l'été
dernier, étant en herborisation sur les Alpes vaudoises, en compagnie
de MM. J. Muret et J. L. Thomas, nous observâmes, sur l'arête de
Javernaz (1800™), un petit Polygala que nous avons reconnu pour
le P. alpina, Songeon et Perrier. (Note sur les plantes nouvelles
ou peu connues de la Savoie, p. 9 ; 1859.) Il se trouvait là en
grand nombre avec le P. alpestris; nous en donnons la description
comme suit: Plantecespiteuse (3-6cm); racine grêle, rameuse;
souche pluripartite à divisions filiformes, ascendantes, terminées
par une rosette lâche de feuilles obovales ou oblongues, plu samples
que les raméales ; rameaux florifères naissant tous de l'aisselle
des feuilles des rosettes dont l'axe court et stérile va constituer
une nouvelle rosette pour l'année qui suivra (caractère qui
distingue cette espèce de toutes celles de notre flore) ; grappes courtes,

pauciflores, à fleurs petites, bleu pâle; calice fructifère à ailes
elliptiques trinervées; nervure médiane simple, les latérales à

peine et faiblement branchues. — Il résulte de nos investigations
que le Polygala alpina a déjà été entrevu par de Candolle (Prodr.
1, pag. 32o) sous le nom de Polygala amara y alpina, ainsi que
nous nous en sommes assurés par l'inspection de son herbier qui
en compte deux spécimens fort petits, tels que l'espèce se
présente sur les hautes alpes ; l'un a été recueilli au Mont Ventoux,
l'autre au Galibier. Un troisième spécimen, contenu dans la même
feuille, appartient à un individu du P. amara, encore peu
développé.

La courte description que nous a donné Gaudin de son Polygala
amara ß alpina dans la Flore helvétique, IV, p. 146, se rapporte
en tous points au P. alpina, mais elle ne saurait s'appliquer qu'aux
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spécimens d'Emm. Thomas, cités à cet endroit par l'auteur et
probablement aussi recueillis au Mont Javernaz. Quant à ceux de la
station de Longirod, appartenant aux régions inférieures du Jura,
aussi mentionnés par Gaudin, comme étant également semblables
à la plante que nous avons en vue, il y a ici la même confusion faite
déjà par de Candolle, dont Gaudin avait aussi consulté l'herbier.
Cette double erreur résulte de ce malencontreux troisième spécimen

de l'herbier du Prodrome, sur lequel ces savants auteurs
avaient probablement et plus spécialement porté leur examen. —
Nous en étions là, lorsque nous eûmes l'heureuse inspiration
d'envoyer quelques-uns de nos spécimens à M. Fischer-Ooster à Berne,
qui nous apprit qu'il avait déjà reçu cette môme plante récoltée
par M. Vulpius dans les Alpes de la vallée de St. Nicolas en Valais

et qu'il l'avait publiée en 1854 dans la Flore, p. 98, sous le
nom de Polygala serpyllifolia, lequel nom avait été changé par
M. Brügger, en 1860, dans les Beitrage zur Naturgeschichte von
Tyrol, p. 73, contre celui tout nouveau de Polygala glacialis, ainsi
que nous nous en sommes de plus assuré soit par les descriptions,
soit principalement par l'examen d'un échantillon que M. Fischer
a bien voulu nous communiquer. M. Bâcler de notre ville qui avait
aussi reçu de nous quelques-uns de nos spécimens, a reconnu le
P. alpina parmi les plantes qn'il avait récoltées en 1867 dans les
Alpes de la vallée d'Herens, ainsi que nous l'avons aussi constaté
nous-même par l'inspection de ses échantillons. Enfin pour
compléter l'énumération des stations connues du P. alpina nous
allons indiquer celles de Savoie (ait. moyenne 2500ra), ainsi qu'elles
sont consignées dans l'écrit de MM. Songeon et Perrier, savoir :

Entre le lac de la Giroltaz et les Enclaves ; sommet de la vallée de
la Gitaz, près de Beaufort (Haute-Savoie).— Entre Ramborant et
le col du Bonhomme (Faucigny) ; la Glière entre Pralognun et la
Vanoise ; le col d'Iseran ; entre le Fruit et la Clef, vallée des Al-
lues (Tarantaise) ; Mont Cenis ; vallée de la Rocheur, au-dessus
de Termignon (Maurienne).

Il résulte de cet examen que de Candolle et Gaudin n'ont eu
qu'un aperçu du Polygala alpina; que le nom de Polygala serpyllifolia

qui lui a été imposé par M. Fischer-Ooster, quoique le plus
ancien, ne saurait lui être conservé, puisqu'il avait été appliqué
déjà plusienrs fois à diverses espèces du genre ; que le nom de
Polygala glacialis qui lui a été donné ensuite par M. Brügger lui
conviendrait en tout point, s'il n'était postérieur à celui de MM.
Songeon et Perrier, que nous maintenons autant par droit
d'ancienneté que parce que ces auteurs ont donné, 1. c, une ample et
parfaite description de la plante à laquelle il se rapporte.


	Notice sur le Polygala alpina, Songeon et Perrier

